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Dèjne Année. iJe suis chose légeère et vais de fleur en fleur."I 9rne Année.
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Super flumiftu Babylonis. 8

Assis sur les bords de 'Etiphratr,
Un tendre souvenir redoublait nos douleurs

Nous penstions à Sion dans cette terre ingrate,
Et nos yeux, malgré nous, laissaient couler des

pleures.

Nous suspendîmes nos cithares
Aux sauileis qui bordaient ces rivages déserts

Et les cris importuns de tins vainqueurs barbares

A nos tribus e deuil Jemandaient des concertbs.

Chantez, disaient-ils, vos cantiques
Rél,étez-notis ceî airs si vantésj autrefois,
Ces beaux airs que Sion, sous de vastes portiques,1
Daus tes jotirs de sa gloire admira tant de fois.

Comment, au sein dellesclavage,
Pourrions-nous do, Sion faire entendre les chants 1
Comument redirions-nous, dans un climat 4auvage,

Du temple du Seigneur les cantiques touchana I

0 cité sainte, ô ma patrie 1
Chére Jérusalem dont je suis exilé,
Si ton image échappe à taon âme attendrie,
Si ,jama is, loin de toi, mon coeur est consolé

Que ma main tout-à* coup séchée
Ne puis4se plus verâ toi s'étendre désormais
A mon palais glacé que nia langue attachée
Dans meâ plusi doux transports ne te nomme ja-

mais.

Souviens-toi de ce jour d'alarmes,
Seigneur. où par leur joie et leurs cris trioma-

phans,
Les cruels fils d'Edona insultant à nos larmes,

S'applandiâsaieut .dei maux de tes tristes enfants.

Détruisez, détruisez leur race,
Criaient-ils aux vainqueurs de carntage fum ans,

De leurs remperits bisés ne laissez point dé trace,
Anéantissez-en) jusques aux fondements.

Ah ! malheureuse Babylon:îe,
Qui nons voiàs sans pitié traîner d'in lienes fers!

Heuireuxc qui, t'accâblant.des débris de ton trône,

Te rendra les tousu mens que nous ayonso soufferts!

Objet des vengeances célestes

Que tes mères en. sang, soust leurs toits embrasée9,

Expirent de doaie'îr, en embraisant les restes

De leurs tendrep enfaus sur la pierre écrasés.

MALFILATRE.

IMNPORTANdCE DE L'EDTJCATIOIN.

(Suite et fin.)

L'histoire de l'Université de Pari% est

1'histoire savante du moyen âge. De to.i.s

lei points de l'Europe lis. étuidis&nts afl1u-i

aient à ses couis, et son aîîitorié,en théo- Paris. L'élan donné aux fondations et
logie, devint presque auissi sacrée (lfleaux études universitaires ne se ralentit
celle le 1t glise. Les papes se plurent pas sonts !es sîîccessetîrs.de Saint Loulis, et
à la combler de priviléges, que les roisil'Uniiversité, de pliig en pluis florissunte,

..'empressaiený de confirmer. Les maltres atteignit le plus haut point <e slenldeur
et les écoliers étaient considérés cumme sous %Chinres \V, qni lui (tonna le titre
clercs ; et, comme tels, îk. ne relevaient. #oît~ (le Fille ainée du, r(4. Il Charles,
qule des tribîu;tux ecclésiastiques. Trop (lit clîistilie (le Pisan, b!el montrait ,ýon
souîvent néanmoins l'Utniversité se pré-ýaîRur à sa très;-aimiée fille, l'université-
valut de ses avantages. Elle s'interpo- (les Clercs (Ilparis, à laquelle gardauit
salit dans !es quereiles des papes, des rois entièremenit les prvléges et franehi,3es,
et (les peuples. Plus d'une fois 'Etat fut et 1)1115 encore leur en Llot1nait,et jamnais ne
troublé par ses prétentions exagérées souiffrit qu'ils fussent enfieints - la con-
contre les ordres mendiants et les auitres grégat ion dles Clercs avait etn grande ré-
corps religieux qui voulaient, comme véreace. Le recteur, les maîtres et les
elle, se vouer à l'enseignemient pllic ; <ters solennels dont il y a mainst, mari-
par sa jalouse opiniâtreté d-ans la défense -lait souvent pour oyr la doctrine cie leur
dje se!; privilèges ; par les querelles des science, usait de leurs conseils à ce qui
étudiants avec les'bottrgeois u avec les tient à l'espirit.tîaliié, moult les honorait

moines, et portait eu toutes chioses, tenait bénii-

Le famieux Pré auz Cl/ercs, qui, pendant 1voîlnts et en p)aix."'
plusieurs sièclesservit aux écréaions (le Le règne de Luiis XII fut le termie de
la jeuinesse de toutte l'Europe, fut sotuvent la puissance pli4tiq;tc tic l'Uuîiversi té

te théâtre de rixes sanglantes . Ce Pré rnai,ce qu'elle perdit d'ail coté, elle 'le
aux Clers était ute vaste plaine qîîe l'UJ regagna de l'autre. Eu devenant le foyer
niversité poqsédait de temps immémorial, des éttudes littéraires, qui jtusqu'alors n'a-

et qui s'étendait sur la rive trantchc de la vaient occupé qu'une place secondaire
Seine, dlants l'espace occupé aujourd'hui dans son enseigniement, elle contribua
par le faubourg Saint-Germain . A phit- beaucoup à préparer la gloire littéraire dit
sieurs reprises, les moines de l'abbaye grand siècle. Après la Ligne, où elle prit
Saint-Germain avaient revendiqué, mais part, comme tout le reste de la1 nation, auix
en vain, une partie de ce terrain, et quel- qtierel les religieuses de ce temps malheu-
qitefois il s'était élevé entre enx et le-s reux, elle rentra dans la paix ties études
écoliers des luttes où le sang avait coilé.,
Qutelqutefois aussi, pour protester contre
la violation de ses priviléges, l'Utiiversitè
suspendait ses études ; et, Pour mettre fin
aux désordres qu'une jeuinesse nomîtretn-
se et oisive iie pouvait rtutqier dle cati-
ser dans la ville, l'autorité se voyatit ol)li -
gée le se soumettre i ses exigences.

Comme elle se montra touîjoturs fidèle i
la royati té, elle ftut constamment protégée
par les rois le France. Malgré l'attache-
muent qu'il portait auix religieuix mendi-

e t son repos ne fia trouiblé que par la con-
currence de la compagnie, de Jésus.

L'établissemcent des Jésuites à Paris

rencotit raiiine vive opposit ion dans le par-
lement, et surtôtdans !'JUiversité. Il est
évitdent qtie lO)posil ion cde l'Université
de Paris n'avait pus d'itttree moitifsý qu'un

ititérêt de corps. Elle s'éleva conître les

jésuites, comme elle s'était élevée contre

les crdres mendiants et atutres sociétés

religieuses, dont elle craignait la coactr-
rence. C'était donc, comme atujotird'hui,

ants, Saint -Lotus favorisa la fondai ion d,,.la liberté d'enseiganceet qui était eni
cette maiçon célèbre, devenue plus tard
le siège dc la faculté de théo!oglie,en s'as-
.tocinett l'acte (le bienveillance de -on
chapelain, Robert de Sorbonne. Ce ft
qouls le règne de ce prince qule le, droit
romain, découivert depis pluîs d'un siècle,
commença à être cultivé et eeigné à

question . Les Jésuites ne réassitent lias
d'abord, miais ils finirent par tiiomî)Iher.
A1 iès la mort de flei 1V, ils obtinrent

plein Pouvoir d'enseigner, et rentrèrent
en poss,-Ssion du collège- de Clermotit,

Où ils 'ét-aienit dejà étabis momentané-

ment, et qui deptis reçut le nom de



Louis-le-Grand. Cette concurrence dura*
jusqu'à l'abolition de la societé de Jésusc
sous Louis XV, qui du reste, fut l'ouvre:
des parlementaires et des philosophes
plutôt que de l'Université.

A part cette rivalité et la querelle du
jansénisme, l'Université n'a pas d'histoire
dans les deux derniers siècles. Après l'ex-
pulsion desjésuites, elle hérita des bâti-'
ments du collége Louis-le-Grand, qui en
devint le chef-lieu. Mais elle-même tot-
chait à ses derniers moments. Fille ainlée
(les rois de Franice,elle fut en veloppée,par
la révolution, dans la rine de tou tes les
institutions monarchiques et catholiques.

Les principaux colléges de l'Universi-
té, ou colléges de plein exercice, étaient
ait nombre de lix; eri voici la liste, avec
la date de leur fondation

1280. Collége dHarcourt, rue de la Harpe.
1303. Collége du Cardinal Lemoine, rue St-Victor.
1304. Collége de Navarre, rue et montagne Ste.Ge-

neviè vre.
1314. Collége de Montaigu, rue des Sept-Voies.
1322. Collége Duple.rsis, rue Saint-Jacques.
1336. Collége de Lisieut, rue St. Jean-de-Beauvais.
1422. Collége de la Marche, rue et montagne St-Ge-

nevièvre,
1559. Collége des Grassins, rue des Amandiers.
1561. Collége Mazarin, quai Malaquais.
1560. Collége Louis-le-Grand, rendu à l'Univer-

sité en 1763, etauquel fut incorporé celui de Beau-
vais en 1764, rue Saint-Jacqetes.

Indépendamment de ces grands collé-
ges, on comptait vingt - six colléges de
non-exercice,dont les principaux étaient
ceux de Notre-Dam e, des Dix-Huit, des
Cholets, de Presles, de Narbonne, de Sainte-
Barbe, des Ecossais. etc.

L'ABE 1L LE.
Forsan et hSe olim meminisse juvabit.

~ ---------

QuÉBEc, 27 MARS 186 t.

Tout occupés des terribles angoisses du
plus tendre des pères, du glorieux Pie IX,
les enfants de IlEglise catholique se trou-
vent naturellement dispos és à méditer !es
douloureux mystères de la semaine sainte.
L'âme des fidèles, depuis plusieurs mois,
est ouverte à une grande tristesse: l'inviter
à gémir sur le juste oppriné,trahi, condam-
n é sans être entendu, et enfin conduit au
supplice ignominieux de la croix, c'est
lui permettre de déplorer la perfidie et
l'ingratitude des hommes ; c'est augmen-
ter, il est vrai, sa douleur en lui rappel tint
à la fois l'iniquité des juirs et celle de
notre malheureux siècle, mais c'est lii
redire aussi que la persécution et les con-
tradictions ont toujours été regardées
comme une partie de l'héritage de PE'glise
et qu'elle finit tôt ou tard par triompher.

Nous vivons dans des temps bien diffi-
ciles : nous commençons à peine à gravir
le rude sentier de la vie, et cependant, si
du sommet de nos dix-sept années, nous

jetons un regard sur la plaine qui s'étend position d'autant de premiers ministres d
devant nous, combien de ruines y voyons- l'Angleterre, tandis que les rédacteur&
nous aceumulées ou par l'ambition des jouieraient de toutes les immunités dle la
chefs,ou par le mauvais vouloir des sujets !!royauté. Nous nous voyons donc obligés
La tiare indignement outragée, des cou- de rester au guet des erreurs typogra-
ronnes royales foulées aux pieds, des trônes phiques et autres, jusqu'à ce que nous
chancelants sur leur base incertaine, et en- puissions nous retirer de cette posion à la
tre tous ces débris, des ruisseaux de sang faveur de quelque meilleur expédient.
qui coulent et menacent de se lépandie Aujourd'hui nous nous cententons de
partout. Et ce qui est encore plus navrant signaler entr'autre, celles que nous avonf
pour le cœur honnête, c'est linsulte prodi. remarquées dans notre dernier numéro,
guée au courage malheureux, c'est l'ironie et dont la première trouvera peut-être sons
impudente qui pénètre jusque dans le sanc- explication dans une malice de prote.-
tuaire des intentions les plus pures et les 1ère p. 1ère col. 12ème ligne, au lieu de
plus droites, pour les dénaturer et les dé- maître lisez marbre.
nigrer, c'est Poubli total des grands prinici- 1ère p. 3ème col.40ème ligne, au lieu de
pes de justice et de vertu publique. délibérer, lisez désirer.

Où conduiront ces boulversenients ? 2ème p. 1ère. col. 44ème ligne, au lieu de
Nous ne pouvons résoudre une question si dix-la-Chapelle,. lisez Aix-la-Chapelle.
grave. Cependant, (les hom<mes clairvo- 2èmîe p. 2ème col. dernière ligne, au liei,
yants semblent croire à un avenir plis de que, lisez pas.
sombre encore que le présent.. Mgr. de

Nantes, dans une lettre adressée à son cler- NOUVELLES LOCALES.
gé pour engager les fidèles ai denier de .
St. Pierre, dit avec toute franchise : Que M
les mères chrétiennes fassent leur offrande -Quoique l'Annonciauionr'ait pasét
par la main de leur petits enfants. Que célébrée cette année, cependant on l'a re-
trois ou quatre fois par an, elles les condui.. gardée comme une fête légale. Les ban-
sent à l'église ou au presbytère, pour y pré- ques, les tribunaux &c., ont été fermés
senter le denier de Saint-Pierre, c'-à-d, ce jour là.
un sou ou même un centime po'.r le Sou- Le Capitaine F. Retallack a été ionié
verain Pontife. Ces imnocentes créatures Secrétaire de son Exc. le Gouverneur
sont appelées, suivant toute apparence, à Général. Il remplace M. R. F. Penne-
souffrir pour la conservation de leur foi. father qui a résigné.
Il est bon qu'elles préludent au combat, La Banque Nationale va éme--re des
sous la conduite de leurs parents, en pro- nouvelles actions at montant de 0sp-
testant, à leur manière, en faveur de 100 de sou capital actuel.
l'indépendance de P'Eglise et de l'indé-
pendance de leurs jeunes consciences. " On vient de publier en France des Re-

Li, prière occupera une grande partie lations des Jésuites. C'est la continiuatioln
des jours où nous entrons; n'oublions pas de celles que nous avons.

-Il paraît que le site du collége (ui Dr.les besoins ce l'iEglise et du Pape r la ornseaclidel rsn cD le
EMorrin -sec.) celui dela prison actue-lle,

prière a déjà détourné bien des orages : dont un emplacement serait cédé par le
qui sait si e ciel, qui semble vouloir en- gouve:nement pour la somme de £ 3,000.
core décharger ses tempêtes sur -la terre
oublieuse deses bienfa its, ne se laissera M. Félix Gauthier, Ptre, a été reçu> der-

.rurnière ment Docteur en Théologie à Irme.
pas fléchir, et ne nous accordera pas des Il doit revenir bientôt en Canada,e, corn-jours plus sereins et plus purs ? pagnie de Monseigneur de Kingston,

- Dernier recensement du conté deERRATA.Quîébec.
ERRATA. Notte-Dame, 1181

Le chapitre des errata, quoique très-usé, Sdint-Colotmb, 3580
fouinit toujours une matière abondante à Sainte-Foye, 1526
qui veut l'entreprendre. Nous avonsR Ancienne-Lorette, 2200
en dessein d'en finir une bonne foisSaint-Ambroise, 3152

c Saint Gabriel de Valcartier,. 1660
en priant nos lecteurs de corriger eux- Saint-E dmond de Stoneham, 689
mêmes à l'avenir, suivant la suggestion Saintt-Dunstan, 50b
d'un correspondant de l'année dernière, Charlesbourg, 2511
toutce qii ne leur paraîtrait pas orthodoxe; Beauport, 3301

Saint-Roch N O I 5753mais après réflexion, cela nous a semblé Saint-Roch N ID 21,15
trop favoriser l'interprétation privée, Hopital-Géréral, 274
principe toujours plus ou moins dange- Asile de Beaupot, 490
ieux. D'ailleurs cette idée a soulevé
contre nous une indignation générale de ' 28008
la part de nos compositeurs qui se trouve- Population en 1851-2. 19474

raicnt par là, prétendaient-ils, dans la Augmentation. 8534

il



REVUE PARLEMENTAIRE.

Il y a déjà bientôt deux semaines que
les Honorables membres de la Législa-
ture Canadienne sont réunis en Parle-
ment dans notre ville. Ils ont commencé
les débat& parlementaires, et cette cession,
la troisième et la dernière de ce parle-
ment. Une nouvelle élection générale
devra se faire, l'été prochain, au tribunal
dit peuple, et sanctionnera ou désapprou-
vera la conduite de nos représantants. Il
est probale que la session actuelle ne sera
pas de longue durée: le discours du Trône
ne contient pas un long programme poli-
tique ; les brsoins actuels du pays ne ré-
clament que très-peu de lois, et il paraît
aussi que l'on veut attendre le résuhlat de
la prochaine élection, pour proposer aux
Chambres de nouvelles mesures (le légis-
lation. Les membres sont tous d'accord
là-dessus: ils seront donc d'expédition,
comme ils en ont montré le désir.Nous de-
vons cependant dire que les affaires n'ont
pas été fort vite, depuis l'ouverture des
Chambres, le 16 Mars : on n'a pu décider
encore qu'une seule chose, la votation
d'une adresse en réponse au *discours du
Trône. Cette adresse a été acceptée sa-
medidernier, et'présentée à son Excel-
lence le Gouverneur, l'après-midi du
même jour, à l'hôtel du gouvernement.
Les séances parlementaires sont interrom-
pues de puis ce jour,et ne recommenceront
que le mardi de la semaine après Pâques.

Ainsi voici le résumé fidèle des'
travaux de la Chambre depuis le com-
mencement de la session. Le discours du
Trôue a été prononcé, discuté et accepté
par une humble adresse des deux cham-
bres. La Chambre Haute a accepté l'a-
dresse au discours du Trône, presque sans
opposition, et l'a présentée à soir Excel.
lence, Jeudi dernier: c'est lHonorable
Sir E. P. Taché qui Pa proposée. De-
puis ce jour, les Honorables membres de
la Chambre Haute ont introduit plusieurs
bills. A la Chambre Basse, la discussion
de l'adresse a occupé toutes les séances:
elle a enfin remporté les suffrages de 62
membres contre 49, après avoir été dis-
cutée pendant cinq jours. Quelques bills
ont été aussi introduits à laChambre Basse.
L2s deux plus importants sont celui de M.
Thibaudeau en faveur de la dissolution de
l'Union des deux Canadas, et celui de M.
Dorion en faveur du mppel du privilége
qu'a le gJuverneur d'accepter ou de re-
fuser les bills, acceptés par la législature.
Ces bills seront pris en considération.

La grande questioi qui a done 0oeupé

la Chambre Basse si longtemps,a été de
pouvoir présenter une adresse au discours
du Trône. Ce projet d'adresse a été la pier-
re d'achoppement de l'opposition,contre le
parti ministériel, à la tête duquel sont les
HonorablesMM. Cartier et McDonald. On
a saisi de là occasion pour formuler contre
l'administration actuelle tous les griefs
qu'or lui reproche dans le camp de l'oppo.
sitition ; nous énumérerons les principaux
de ces griefs présentés par les membres

les plus influents qui ont pris part à ces dé-

bats.
M. Loranger et M. Piché ont reproché

au gouvernement, et surtout à M. Cartier,
une terrible démangeaison d'anglifier le,
pays: ils se sont surtout prononcé contre
l'assimilation des lois qui régissent les,
deux sections de la Province, dont le dis-,
cours du Trône a fait mention, et qui ne
peut se faire, suivant eux, qu'au détri-
ment du droit français,qui devra faire des
concessions devantle droit anglais régis-
sant le Haut-Canada. Les deux honora-
bles membres ont parlé assezlonguement,
mais n'ont pas cru que leurs discours dus-
sent faire changer l'aliuéa de l'airesse au-
quel ils ont fait allusion. Ils ont voulu
Feulement protester en faveur du vieux
droit français et conseiller au gouverne-
ment de le respecter.

(A continuer.)

NOUVELLES ÉTRANGÈREfS.

Le roi de Danemark a proclamé derni-
èrement la liberté de conscience dans
son royaume, et vient de recevoir un bref
Apostolique qui le remercie de cet acte de
génerosité.

Au Mexique, un différend a eu lieu en-
tre le gouvernement de Juiarez et le mi-
nistre de France, M. de Saligny. Un é-
tablissement des sours de la charité, sous
la protection de France, a été pillé par
Juarez. Les objets volés ont été rendus,
sur les instances du ministre français.
Mais. le gouvernement révolu tionnmire
veut liii refuser maintenant le droit de
protéger l'institution.

Un des Etatsdu Sud, le Texas, faittous
ses efforts pour faire entrer le Nouveau-
Mexique dans la Confédération de Mont-
goméry.

JEUX ET FÊTES DE LA GRÈCE.

Tout brillants qiiîils fussent, comme ils
Le sénat frrçais a adopté idéfinitive-fne se célébraient que de quatre en quatre

ment et présenté à l'Empereurson adres-a e Olympiques n'auraient pu
se dans laquelle il déclare être parfaite- i lsju lmiue 'uaeu u

ment content de sa politique et avoir plei- satisfiaire les inclnations des Grecs, et ce

ne confiance en lui pour l'avenir. Cinq laps de temps eut paru un siècle à ce
membres seulement, et parmi eux M. De peuple voluge et avide de plaisirs. Il fal-
Larochejaquelein, ont combattu cette a- lait done ei créer de nouveaux pour rem-
dresse avec chaleur. Le Prince Napoléon apirles intervalles: tel était le but desprononcé à cette occasion un disconrs, qui P* e nevle e
a excité l'admiration du Siècle, et par con- jeux Pythiques, des jeux Néméens et des
séquent les regrets sinuères des Catholi- jeux Isthiiques. Ces derniers étaient cé -
ques. Il y déclare que la dynastie Napolé- lébrés en lhonîneur d'Hercule dans 1'1sth-
onienne représente enFrance les principes me de Corinthe. La Grèce cn rapportait
de 1789, et qu'il faut effacer de l'Italield .
"cette tache nore"qui la souille la fondation au grand Thele. Les jeux

Le général Piémontais Cialdiiui a com- Néméens remontent à la fameuse expé-
mencé le bombardement de la citadelle de dition des Argaunantes : ces vétérans,
Messine. Fergola,qui la défend, a, dit-on, chargés de lauriers, à leur retour de la
sous sa conduite 4,000 hommes, avec les- Colchide, où lei avait attirés l'appât de
quels il est décidé à faire résistance, en- ,
couragé qu'il est par une lettre que vient la Toison d'or, simulèrent entre eux

de luienvoyerFrançois II, et de plus par dans une petite-forêt de Némée, des jeix
le succès que ses compagnons d'infortune dont les Grecs renouvelèrent plus tard le
à Civitella del Tronte ont remporté le 25 souvenir tous les deux ans. On y repro-
Février sur les Piémontais. Ceux-ci en duisait dans un cidre plus'étroit toute les
effet, après avoir canonné cette place pen- luttes, tous les es-ercices desjeux Olympi-
dant un jour, tentèrent l'assaut et furent
obligés de s'en éloigner avec perte, ac-ca- ques.Maisje m'arrêterai seulement à par-
blés par la mousqueterie des assiégés. ter desjeux Pythiiques où 'on voyait

On signe en ce moment à Varsovie une l'heureuse alliance des exercices du corps
pétition à l'Empereur de Russie, pour lui et de ceux de l'esprit.
demander le rétablissement de la consti-
tution de 1815,suspendue depuis plusieurs Qui ne connaît la fâble du serpent Py-
années. Le mécontentement les Polonais thon,de cet hôte terrible, né du limon de
contre le gouvernerqent russe,a été forte- la terre, lC fléau des dieux et des ham-
ment aggravé, par un événement tout ré- mes? Un dieu peut seul cn triompher.
cent. Le 24 Février, la société agronomi- Voilà comme la Grèce avait embelli peut-
que de Varsoviea voté,en présence diri- être une simple lutte semblable à celles
nistre intérieur, une résolution contraire
aux vues du gouvernement, et qui tend à que livrent tous les jours l'indien et l'A-

assurer la propriété du sol aux serfs que fricain dans leurs déserts et leurs forêts.
- les Russes veulent laisser à l'état de fer. Cependant, pour perpétuer la gloire du

miers.Le lendemain,pendant que les habi- vainqueur Apollon, on établit des solen-
stants réunis dansleséglises,célébraient l'an- nités quinquennales, et Python donna son

1 niversaire d'une de leurs g;oires militaires,
la police russe fondit sur eux et les dis- nom aux jeux Pythiques: sa dépouille ser-
persa: il y eut plusieurs blessés, entr'au- vit à couvrir le trépied de la Pythonisse

- tres le chef de police lui-même : il y eut Delphes devint le sanctuaire des jeux
aussi plusieurs morts. Ces scènes se renou- Pythiques.

s velèrent le 27, lors du convoi funèbre et de Quel tableau riant à l'approche de cesla sépulture des défunts. Les habitantsf Qutleaurint àel'aproecue
de Varsovie sont maintenant dans la trites- fêtes! Qu'il est curieux de voir tout un
se et portent le deuil de leurs compatriotes peuple quitter encore un moment ses tra-
morts. veaux,liber laborum, pour jouir de quel-



qiiea in3tarntîde relâche 1 Regilrde% Ce1
trul es de jtutnes *d'els quli, Sours le niolu
de' T/dome3. sillonnent l'Attique 4 Mégare,,
lEtibee, la Phocide et précipitent leur
marche. Les gitirlanees de lauriers qi
couronnent leur fi-ont, et leurs chants joy-1
eux en l'honneur d'Apollon font deviner
le but de leur coitrse, Partouit on entend
des cris de joie ; l'écho les répète, la.
Grèce n'ebt plus qu'u concert mnéloCli-
eux. Touts s'excitent à suivre nos vo-
yageurs, toits voent à leur passage. Bien-
tôt cependant apparaît la superbe De]-
phes, bâtie en amnphithéâtre sur le Par-
nasse. Là bas sur le haut de la colline
est unt joli bosquet don t le feuillage laisse
à peine 1 énétt r Its rayons dutisoleil, et
où l'on ehitrevoit titi objet griýsâtre. Les
Théories s'y avancent en file pour vénérer
les autels d'Apollon. Les unes répan-
dent des libations dans le temple et cou-
ronnent de luriers la statue du dieu ; les
autres font %ésontuer le bosquet de leurs
hymnes; celles-ci luîtent entre elles d'a-
gilité, celles-là d'élégance et d'achvité
dans les danses et dans les choeurs: mille
Ecènes se succèdent rapidemieit toujours
nouvelles et touj«ours ag-reables.

Tout-à-couj des cris confus se font en-
tendre dans le lointain. Aussitôt tous nos
jeuincs gens sortent hors dlu bosquet, quit-
tent leurs jeux et leurs danses pour assis-
ter à un autre sperticle. Là est une aré
ne ouverte aux disciples de Théagéne, de
Glu neus et de Mý,iloin, qui certes savent
tremplir leur rôle à merveille. Ce ne
sont 1>1115ces exercices gracieux du ho.
carre, mais bien dt s et nbuts cruels, entre
des héros tirés de la lie du peuple. Les
Grer!s estimaient tant ces exercices gymi-
nastiques qu'ilsavaient crut en honorer
leut dieu Apollon.

Toutefois, co mme les beautés d'un vi-
sage rachètent qîu Iqiefois ses défauts,
ces spectacles trouvent peut-étre leur pr
don dans ce qui les suiivait . A côté de
cette arènie.ýanglaît où la lie de la Gfè-
ce exercait soui adresse barbare, j'en vois
une antre où le génie) décoré de touts sesý
dons, s'uvuîîtç:tit pour disputer la palmne,
et, ver s-,nt à flots le, râcu s de sou) laniga-
ge, s'acqjuérait unîe gloire iiurnorteltk.i
Que ne doit point la Grèce aiu théâtre d(-
ses Jeux Pythiqu'es ? Ce fut là quie plui-
sieurs de sus poètes lyriqîues viient briiler1

leurs talents. Au-si ave~c quel emipressýe.
ment la fule rassusiée des jeux dit gymi-
nla,.se, coliîtunthléâtre, vers le coucher
du soleil, pour jouir des§ plaisirs de l'es-
prit ! Oi se presse dan!s une vaste enceinte!
de pierre: en un inst ant, les gradins
qui y sont di-spobés en amphithéâtre, se,
Voient occupés.

Quuielques poètes apparaissent et sa-

lu0flt iPD A.mpbyationm chngks de présidti(la fô1e, le grand Airolurdainm ea viptcirê
a lfurs luttes d'esprit, et de récompenser glorieuse.
le vainqueur. Toites les Muàses c,îît d'a- La musique était le --outien indispen-
bord le droit d'hospitalité. Ici c'e st sable pour tolut poème. De là ces invoca-
l'Histoire qui vient raconter de sa Xtin des poètes, ces prières aux dieuz
majestuieuse les expuloit.s de la Grèce, et et aux Mises d'enfler toujours leuirs cha-
les batailles de Marathon, de Salamine luimeaux, de ne pas leur enlever leur
et (le Platée ; lEpopée qui décrit les fie- luth oit leur cithare, de ne pas refuser lo-
tions des temps héroïques, la fondation veut à leurs.fiùtes.
de l'Uniiver-s, les aventures, des divinités; La fin des.ýjeuix Pythiques était un ins-
Mnémosyne qui donne des préceptes aux tai 't agréable à qutelqules poète;, fatal à
humains. Ces Muses paraissent sur la pltsieurs. Ceux-ci voyaient alors perdus
scène dans la personne de quelques au-ý tant de labeuirs qu'avaient exigés leurs oit
teurs dont les ouvrages, écoutés d'un aut- vr,)ges: pour les premiers, c'était le pluis-
ditoire si ingénieux, ne recevaient que heureux nmoment (le leur vie, car leurs dé-
des louianges méritées : l'on chantait ces sir% étaient bsatisf4its, sententia campa.; voti.
poèmes en cadence : la cithare accom pa- LesAmphyctions distribuaient des coutrail-
grnait cette mutsique. ties aut poète vainqueur ; mais loin d' ici

Les Grecs accordaient une admira tion tont désir de gain ou dle richesses : la gloi-
complaisante à une classe d'hommnes qui, re seule,.mais une gloire bien grande, poul-
peu confiant eui eux-mêmes, faisaient pro-
fession de réciter les vers d'autres- poètes.-l
Ces Rapsodles avaient placp auxux Py-
Ihiques, et chantaient sur le luth oi la ci-
thare quelq tes poèmnes choisis : aîîîsi se
perpétuaient suir la scène les aventures dut
rusé Ulysse, les fureurs et les vengean-ces

vait (tonner du prix àa une gutirlande de
lierre ou de lauriers. Aussi avec quiel en -
thouisiasmie Con recevait sur la scène le
p)oète glorieux-. soni nom, porté de bouiche
en bouche, était l'objet de l'admiration
publique, et, même après les jeux, lorýquie

déjà toutes, les Théories s'étaient d1-qper-
d'Achille ouitragé. Ces gens néanmoins, sées, il retentissait encore penidant long-
occuplés dii setil objet de leur chant, a- temps dans lai ville de Delphes.
vaient le mérite de charmer Iles yenx et A. Il. G.
les oreilles. Voyezcomme à leur gestes et
à leurs voix, tel sujet rebattut semble pren-
dre une forme nouvelle et comme -se ra-
jeunir : voyez comme ilsse pénètrent des
pensées dit poète inspiu-é, jusqui'à paraitre e
comme die nouveauix Ilonières. i- Et toi
Rapsode, qui nouis récites les vers des
dieux, S'écrie Platon, n'es-tu pas l'inter-94

prète de leuir initeïprète 1 Dis-moi, lorsîuîie La CINQUIEME livraison dut
ta voix fidèle ravit ceux quii t'écouitent,
lorsqute tii chantes Ulysse, quii, se préci- 0u lï Yï lM1i-
pitamît suir le seifl, apparaît auix préten- DES COLLEGES
dans, et répand soit carquois à ses pieds, fN1IS E N M US IQU E
oi Achille vainquieur d'Hector, ou les
pleurs d'Andromaque, oui les i11fortuueýs eston vente au it reati de l'Abeille et
d'Iléctibe et <le Priam, ta rai-scti vaincue cher quielques librairpî;
ne cède-t-elle pas à l'enithiotsiasme, et________________________
ne crois-lu pas assister à ce que tti racon -CO DT NS ECEJU AL
tes ? ... Aux endroits touchants, tes yeuxCODT NSD CEJU AL
se remplissent de larme% ; aux scènîes hor-
ribles et mnenaçanttes, tes cheveu1x se hé-L'bilpaituanqeposlenefxvre
rissent d'horreur et ton coeur palpite dlans LAe. Lle pritautlanemete stbde une.6o.paya-
ton sein.O toi qifais tont dien d'IIo- mi8 L'rxdelanneetet e2.6d&aa

mère, quiand on chainte d'un iau tre pè bled 'avance. Les Pensionnaires &'abonnent au burtaw

lui soaineilles, l'inspiration ne te viet' !'bila
pas ; mais à lie ne a-t-il frappé ton oreilile,
tii te ranimes, ton imagination travaille,
Ilonire t'a donné léounc,."Le
rôle de ces Rapsodes devait donc être uine

bonnti fortune pouir les jeuix Pythiqute%.

Quoique toutes les Miises fuqserit admi-
ses au concours.,celle de la poésitui yriie
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avait ici la prééminence. Elle trouvait uniCeî xens
champ i exploiter dans l'objet nzéme de< GEORGES ROY, Udrat.


